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AC TE U R S. 

LA COMTESSE., 

ÉMILIE. 

-DAMIS. 

FLORVILLE. • 


Ca Scène ejl che\ la Comtejfe, 



LES ÉPREUVES, 

COMÉDIE. 

mBBsassssssssss—s^^ 

SCENE PREMIER E. 

LA COMTESSE, ÉMILI E.' ", 

» 

, , LA COMTESSE^ 'r . / 

Our, mon aimable four , enfin-voici le joui . , : 
Où ma main de Damis va couronner l’amour. ^ : 

Long-temps avec raifon j’ai craint fa Jaloufie *, , : î 

J’ai voulu l’éprouver: d’un défaut dangereux. 

Je penfe avec plaifir que^fbn ame eft guérie: 

Mais ce prompt changement peut n’être pas heureux. 
Un calme trop profond , fi j’en crois l’apparence , ’ . 
• Succédé dans fon cœur aux tranfports les plus doux ; , 
Tant de tranquillité mene à l’indifférence j 
Et l’homme indifférent ne vaut pas un jaloux. 
ÉMILIE. 

S’il n’aimoit plus , en lui vos yeux verroient un traître*, 
Les miens j plus indulgens , l’cxcuferoient peut-être : 
Vous l’avez fait fouffrir. 

LA COMTESSE. . . > 

Pour le corriger mieux. 

ÉMILIE. 

Pour corriger un cœur faut-il donc l’affliger? - ^ 



'A‘'' Les Épreuves , 

^ ; _ LA COMTESSE. -• . 

ScJtourmens finitont. - ' ‘ , 

ÉMILTE. . 

Quelle fer» là jele î 
LeTort le plus heureux l’appelle auprès de vous i 
Et; d© quelques chagrins qu’un amant Ibit la proie n 
Un hymen fortuné les fait oublier tous. 

► . .. ta comtesse.- 

It doit fubir avant de-nouv^lles épreuves. 

EMILIE^ , 

Ne vous ofFrc-.t-jl pas'ckaqui jour mÜl» preuves 
, D’un efprit confiant & d’un cœur ; 

iVious le dites vôüs-nicmê. * 'i- t._. .. 

, ^^IVCCÜMJI^SE 

/ 1 nia i 


Oui , ma che«« 

Mais feignant d’éprouver encor fa jaloufie , ^ ^ 

Je veux adroitement ïéveillcf fonbmoim • 

A mes nouveaux delTeins je fais 

Des foupçons de Demis long-temps il fut l’objet i _ 
S’il Içut me féconder dans mon premier projet, ^ ; 

Il peur-èWicfc'nùiorilent’ m’être «mcor fort mile, '• ’ 

Et l’on va de rfta patt lui rendrexe billet ; 

Lis. '-1 ; - ^ ■ ' ' ■■ : “ • 

■ ÉMILIE *V; ' 

5> Accourcï , Chevalier, vous m'êtes nécelTaire : conv 
» me il s'agit dé Damis . foyez diferet avec lui. Depuis 
s> long -temps' j^abufè de (votre complaifance -, mus 
» jVfpere bientôt fie' vous devoir plus' tien , fi la mairt. 

« de ma fœur... ' " ' ! , \ 

' ‘LA COMTESSE.- ' - - ’ - 

Tu crains d’achever ? 

» fi la main de ma fœtir peut m’acquitter envers vous.* 
-Quedis-'tu dè’mon ftyleî 

ÉMILIE. * - 

Ma fœur.,.. 

' ' ” “ LA COMTESSE. 

Ma fœur l eh bien! pourquoi fe récrier? 
Sans toi , fan* ton aveu je ne puis rien promettre , 
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- Comédie. ‘ 5 . 

Hien n’cA fait» Tu tou?is î Enverrai-je la lettre} 
Heim 

. ÉMILIE. 

Puifqu’elle eft écrite , il faut bien l’envoyer. 

- - LA COMTESSE. . 

La réponfe me plavr ; je l’avois devinée. 

Veuve depuis ^eux ans , au moment où mon cœux . ‘ 

Va devenir le prix d’un fécond hymenée , 

J’ai cru devoir mes foins à ma dil'crete fœurj 
£t, profitant du droit de feire fon bonheur , 

Ale venger du chagrin de me voir fon aînée. 

( Damis entre i il ’ohferve la Comtejfe, ) 

• ÉMILIE. — ■ ' 

.Voici notre jaloux •, il a fur vous les yeux. . , 

- S>C EN È:JI \ . 

LES 'mêmes, damis. 

DAMIS. 

L .\ V \ • ■> ' 

l’Efpérance & l’amour m’ont conduit en ces lieux , 
Madame , décidez du bonheur de ma vie. 

Obtenir votre main eft ma plus chere envie. 

J’ai quelques droits peut-être ; & » fans ofer parler' 
D’une épreuve cruelle, offerte à ma tendreffe , ' • > 

Je pourrois réclamer ici votre promeffe ; < 

Mais c’eft à -votre cœur à vous la rappeller. 

Moi ^ fur d’avoir vaincu mon pemier caraélere , 

Si ce cœur aujourd’hui me nomme votre époux , 
Heureux de vous aimer, plus heureux de vous plaire 
Lequel mortel encor pourrois-je être jaloux 2 
LA COMTESSE. 

Enfin ce nom , Damis, n’efi donc plus fait pour vous ? 
DAMIS. 

Si je le raéritois, j’oferois me permettre 

I 
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Z Les Épreuves ^ _ 

Sur dos tiens mille traits d’un dépit côncentré i 
J’ofctois demander ce que c’cft qu’une lettre 
Que vous lifiez , je crois , lorfque ;e fuis entré. 
Mais le moindre foupçon à mes yeux eft un crime 
Et déformais je veux rcfpcéter vos fccrets. 

LA COMTESSE. 

Mais feriez-vous fâché fi je vous la montrois > • 
DAMIS. 

On eft toujours flatté d’une preuve d’eftime. 

LA COMTESSE. 

Et fouvcnt il en eft que l’on peut accorder. - 

DAMIS. 

11 faut les mériter , & non les demander. 

LA COMTESSE, • . . 

Je dois récompenfeV tant de délicatcfle t 
A l’un .de vos amis cette lettre s’adrcfle : . 

Rcndez-la lui , Damis -, diflîpez Ibn erreur , 

Et que ce foit de vous qu’il tienne lôn bonheur. 

• . . , ( Elle fort avec Émili^ ) 


SCEJSfE III. 

DAMIS. . . 

Non , je ne reviens point de mafurprife extrême. 
Quel eft donc ce myftere? & pour qui ce billet P •. 
Ciel! pour Florville! eh quoi! ferois-je leur jouet? 

Je fçais qu’elle l’accueille , & que Florville l’aime , 

En feroir-il aimé a. Diflîpez Ion erreur , 

3* Et que ce foit de vous, qu’il tienne fon bonheur. » 
Uq femblable difcouts s’explique de lui-même. i 
Oui , je n’en puis douter , Florville eft fon amant. ♦ 
Mais depuis quelques jours il ne vient plus chez elle : 
lis font brouillés... On veut terminer la querelle , . 

Et l’on me charge , moi du raccommodement. 

Oh I non pas , s’il vous plaît j la çhofe fçroit neuve. 
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IVotre lettre eft à moi •, je riens votre fterett 
'Ah ! que n eft-il permis de rompre le cachet ! 

Que vois-je! elle eft ouverte! eft-ce encor une épreuvei( 
Elle eft forte !... tant mieux j je veux être diferet. 

Je ne le lirai point ce lunefte billet : 

Qu’en faire ? Faudra-t-il le remetac à Florville ? 
JFaudra-t-il}... Le voici. 

fSSSSSSSSSS— 

' SCENE IV. 

FLORVILLE. DAMIS. 
FLORVILLE courant emhrajf$r Damîs. 

J^ Qn jour , mon cher Damis. 
DAMIS froidement. 

D’un accueil fi flarteur je connois tout le prix } 
iVotte vive amitié M» — 

FLORVILLE. 

La vôtre eft bien tranquille. 
Pourquoi cet air d’humeur & ce front férieux î 
Voyez-vous à regret mon retour en ces lieux ? 

Ou plutôt la Coratefle ?— Oh ! ôui , je le parie , 

.Vous boudez tous les deux, grâce à la jaloudct 

DAMIS. 

'J’autois tort. 

FLORVILLE. 

Je le crains. Que cela fbit ou non , 
Puis-je être aflez heureux pour vous prouver mon zçle 
Mon amitié conftante a quelques droits fur elle. 
DAMIS. 

Oh ! je n’en doute point. 

FLORVILLE. 

Et vous avez railbn. 

DAMIS. 

I^epuis peu cependant vous devenez plus rare *, 
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Les 'Épreuves 3 

'J’en cliercïiols le motif ; &c fouvent , entre nom g 
Je vous ai cru brouillés. 

FLORVILLE. 

Oh ! non , raflùiez>vous i 
Entraîné malgré moi par un oncle barbare , 

Au fond d’un vieux château , tête à tcre avec loi. 

J’ai paflë huit grands jours confacrés^à l’ennui. : . 
Que mon cœur a fouffert d’une fi longue abfcnce l 
■ DAMIS. - 

'A la Comteffe au moins vous écrhriez fouvent î 
■ FLORVILLE. ^ 

jamais. ' • ^ . 

' DAMIS. ■ “ 

Jamais? ' , 1 . , 

FLORVILLE. 

Non. 

DAMIS. 

Ah ! c’efl: elle qui commence ! 
FLORVILLE. 

Je ne vous entends pas. 

DAMIS. 

J’aime cette prudence : 

Oui , je fcns que l’aveu doit être embarrafTanr j 
Mais j’âi bien quelques droits à votre confiance : 

Si vous êtes dilctet, moi je fiiis complailant, 

( Il lui remet la lettre. ) 
FLORVILLE. 

Une lettre î 

DAMIS. 

lifet: 

FLORVILLE après aveir lu. 

Quel efpoir féduifant l 
DAMIS. 

Quoi donc ? 

FLORVILLE. 

EmbrafTez moi. 

DAMIS. 

. • . Moins de rcconnoilTance. 

FLORVILLE. 



' Comédie.' Cfc 

r .. . FLOIIVILLE. . 

De graes , permettez... 

: •. .dam 15. :: 

Non, je vous en difpehfe. 

.'i:., i/ r , ' florviLle.:' . - 

ne vous dois-je pas ! 

• DA AMS.' ' ' 

• ^ . J . Oh ! rien. ' 

c:. fLORVILLE" : ' 

' - F: ' ' rJ^oncherDamif * 


Kien n’égale ma jpre. ' ‘ 

'DAM15. 

- , , -App^cncz-m’eii la caufe; 

Nul ne fent mieux que moi celle de fes amis. 

■ > JLORVILLE. ' ‘ . 

Je ne pufs, ^ ‘ ' ’ 

■" ■ DAMIS. ' 

_QueI Ærupule 1 achevez donc» 

.• ■ ■ • . florvjele. 

r» n: / ’ — ' Jc n’<^e, 

peu un Iccttt- - 

DAMI 5 , 

moi i:: • 

FLÇRVIELE. . J ' 

Pour vous. 

i , . ■ DAMIS. 

- I Jcicfçauraî, 

• V FLOR VILLE. 

J en doute. 

'DAMIS. 

J’en fuis fûtj foit de force ou de gré^ 

Je prétends..*- , ' 




B 
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SCENE V, 

les mêmes, la comtesse, ÉMIUE. 

LA COMTESSE. 

C ^ U’avez-yous . Mefficursî ah! cette IcttW 
M’ioAruic de tout. . 

FLORVILLE. 

Damis eft un peu curieux. 

, LA COMTESSE. 

'Je vous fçais gré , Monficur , d’avoir fçu la remettre i 
Mais il faut icfpcdcr ce qu’on cache à vos yeux. 

Un tel éclat m’oÔcnfe , & de votre conduite 
Ce foupçon déplacé détruit tout le mérite.' 

^ ^ DAMIS. - , , 

'Ah ! fur votre billet je fuis loin d’en former. 
D’ailleurs, je fuis certain, s’il pouvoir m’alatmer. 
Que pour récompenfer ma complaifance extrême . . 
De tout ce qu’il contient vous m’inftruiricz vbus-mêmÀ 
LA COMTESSE. 

Non j rien à cet effort ne pourroit m’engager ; 

La leuie elt à Mottfleur. ' 

, «, .DAMIS. 

Mais 'pourquoi m’en charger i 
, - ■ ■ LA COMTESSE. 

Ma confiance en vous peut-elle vous déplaire? 

DAMIS. 

J’y fuis fenfible -, mais... ■ - -r 

' : - LA comtesse; ^ ■■ , 

Vous vous en palTérieX ? 
DAMIS. 

Sa joie en la lifant paroifToit fl. fincere ! 

ÉMILIE. 

Elle étoit donc bien grande ? 
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FLORVILLE. 

• Oh ' oui. 

DAMIS. 

Vous le voyez ! 

LA COMTESSE. 

De I humeur ! c’eft aflcz. J’ai mal jugé votr'e ame î 
Et ces tranfports jaloux... 

DAMIS. - • 

Moi, jaloux! ah! Madame, 
Faut-il , pour dilïïper ce doute injurieux , 

Faut il a 1 inllanr même abandonner ces lieux î 
LailTer FlorviUe ici î tout me fera facile. 

^ voir déformais votre ami dans FlorviUe j 
Car il n eft que cela. Je le crois ; j’en fuis fur. ■ ' 
Cette convlÂion rend mon bonheur plus pur , 

^on amour plus brûlant, & mon cœur plus cranquille<^ 
Eh bien ! faur-il partir î \ ’ ' 

LA COMTESSE. 

Vous riez ! 

DAMIS. , ' 

Non ; parlez. 

LA COMTESSE. . 

IPy confèntlrai donc , puifque vous le voulez. 

DAMIS. 

Comment ! 

LA COMTESSE. 

Je ne crains plus de paroître exigeante. 
FlorviUe & moi, Monfieur, nous avons pour l’inftant . 
A traiter tous les deux un objet important. ■ 

Et nous profiterons de cette offre ooiigeante. 

DAMIS. 

Vous plaifantez. 

LA COMTESSE 
Non. 

DAMIS. 

Quoi!... 

LA COMTESSE. 

- .Vouiez-vous vous dédire? 
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. DA MIS. ^ 

Non vraiment.» trop heureux f... Allons , jê me rctirtf» - 
Sur le champ i 

: LA COMTESSE.. 

S’il vous plaît. 

DAMIS. ' ' 

Je' le latflc avec vouî? 
L’efTort ferpit plus grand iî j'en étois jaloux. 

^Bggggega g.' ■ , 1,1 .,1 1 1 i!m'‘"iii 1111 ,'itnr ' 

S C E NE VL 
LA COMTESSE , ÉMILIE, FLÔRVÎLLE, 
FLORVILLE. 


O 


*N peut fe dilpcnfer de. croire à fa parole. 

LA COMTESSE. 

iV ouy fçavez maintenant.quel fêta votre rôle. 

• FLORVILLE regardant^ l^mUie. 

Et l’cfpoir fortuné que vous m’avez proipis. 

• LA COMTESSE. . 

Il eft jufte. 

FLORVILLE. ' 

Daignez' le confirmer vôus-mêi»e. 

Monlicur ?... ^ 

. ■ FLORVILLE., , 

Puisse efpéreç,? / / 

LA COMTESSE. • ' . 

' Oui , Elorville , on vous aime. 
Cet aveu dans (a bonclie aiifoit eu «plus de prix; 

Mais l’honneur la retient., lorlque l’amour l’entraîne: 
Dans Ce tendre embarras je dois l’aider un peu. 

Et lui fauver 1 effort de ce pretniorr aveu , 

pu.oà feic avec plaifîr , mais qu’on prononce à peine. 
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^ Comédie. \ 

FLORVILLE. 

Aîi F «««ment mcriter »... 

îLA CQM^TESSE.: 

En taifant fon bonheur. 

'AuJourcF’lilii ?eutena<nt il faudra vous conttaindrer; 

Il Faud ra de Damis juftifier l’erreur; 

Oublier Émilie, & m’aimer. < 

^ ÉMILIE. . . . . " 

Ou le feindre. — 

LA COMTESSE. 

Treùnblerois-m déjà? Raffurc-toi ; demain. 

Pour prix de cet amour, je' lui donne ta main. 

ÉMILIE. 

Demain ?... 

FLORVILLE. 

Eil l’heuieux jour qui pour jamais nous lie. 

' • ÉMILIE. 

On'pourroit différer. 

FLORVILLE. 

Différer ? Émilie , 

Pourquoi tant de rigueur , & que redoutez-vous î 
Quand on aime l’amant, peut-on craindre l’époux* 

( à genoux. ) 

’Ah ! ccffcz d’alarmer celui qrfî vous adore ; 

Par un plus long délai n’afftigcz pas fbn coeur. 
ÉMILIE. 

Mais un jour , c’eft bien peu. 

FLORVILLE. 

Combien il dure encore. 

Quand le jour qui le fuit nous promet le bonheur! 
LA COMTESSE. 

O ciel- ! voici Damis. / . . , ' 

FLORVILLE rtjlant à genoux y & fe retournant 
. du côté de la Comtejfe. 

Ne craignez rien , Madame î 
Eh quoi! vous douteriez de la plus vive Hamme? 
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ÉMILIE. 

Non. ' 

DA MIS. 

L’époufer. 

EMILIE. 

’ Non , vous dis-je^ 

^ DAMIS. , . . . 

J’applauditù moi-même â ce noble projet. 

ÉMILIE. .. i 

'Ah! gardcz-vous-en bien... votre erreur ell extiêmut 
DAMIS. 

Non , je fuis détrompé. 

ÉMILIE. 

. . La Comtefle vous aime, 

DAMIS. . , 

Sa conduite avec mçi le prouve. ..... 

ÉMILIE. . ' . ' { 

AlTurémeac. ^ 

Je. vou droit m’expliquer, parler plus, clairement J • 'Z 
Mon lîleoce eft cruel , & l’honncut me l’impole. ... 

Mais Émilie eft franche } elle connoît fa fœur , 

Et malgré vos Ibupçons , vous répond de fon cœut> . ' > 

DAMIS. 

Ses coïts en font plus grands. i. . . 

. ÉMILIE. 

Eh bien , je le fimpofAi « ‘ 
MaîsV Damis, ctoye*-moi , modérez ws tranlports i * i 
Ne vous réparez point d’one arhante chérie i 
Souvent , pour l’oublier ^ il faut toute la vie J ' - ’ 
Quand un jour eût fuffi'pour oublier fes torts. 

^ ' " DAMIS.. , 

Eh bien ! je puis me rendre ? oui , chàrrhante Émilis ^ ^ 
Dans ce cœur déchiré l’amour eft le plus fort j' ; • " J- 
Et je veux, métitantles foins de mOn amie , ■ ‘ - 

Pour excufcr fa fœur , faire un dernier effort. 

C’eftà TOUS de m’aider; mon fort’ vous intérclTe,; 

Ec vous coûfciuixiez à fervix ma tcndxcfle. 
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4, g Les Épreuves, 

- ■ Emilie 

Oh ! de tout mon pouvoir, que voulez- vous? 

OAMIS. 

-■/.‘J Je veux 
Ou en ce iour, qu’à l’inftanr vous réceviezmes vœux. 

■ y ÉMILIE. 

Je ne le puis. - 

' ' DAMIS. 'r i. : : .. . ■ < 

Si fait. I * 

. ÉMILIE-... - . - - • ■ 

Je fçais bien le connoître. 

Si vous alliez m’aimer, jugez quel embairai î , , " - 

dàMis. 

Non , nod, raflûrez-ŸOus, je ne vous aime pas. 

Je le voudrois en vain: fans deflein de vous plaire^ , 
Sans efpoir , fans amour , je prétends feulement-' 

Me' parer aujourd’hui du nom de votre amant. 

Votre fœur mefjoudif, ce plan va la confondre. ^ 
Pourcmieux- fonder fon cœur , a fcs ^eux chaque - • 
J’affe(îl*tai polir vous le plus aideiu: amout... 

. ^ cl 7:-"-. ÉMiLïE •" V"'‘" 

Et vous me p'eTnretcez de ne pas y ïépbndre? - 
DAM 1 & 

Tout comme il vous plaira ; vmuifererfc traité i ‘ •' 

Trop heureux d’etre e.ncol un^raant maltraité , 
Si#Tecopd¥lt'l’çfpqit auquel je m’abmdonne , 

Du ft«et ^fi»w eœot vous pcrloane,- ‘ ' 

• s’rrÉMiyE*.- ii XV' S - 
'Je tremble que ma faw... .• 11 • ■ ’’ 

... noi r."' S' 

; ’Non,, foyez fans effroi. 

Vous. n!avez A e^aîndre* ^ je piçpdftpu; fur rnoi,^ 

Eh i comment ppprfiéz-vpus yedo.uter fa colcte, ; 
Eoifque'pout 'mfcforVir, il ne faut que VQUS taire 

i:,..: 

Oh î^jeydus,, le, promets,.., .. ) 

iv - 1 

SC£N£ 
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SCENE IX. 

LES- mêmes, la comtesse. 
LA comtesse. 

Je reviens fur mes pas. 

DAMIS. 

Ce retour eft flatteur, mais je n’y comptois pas* 

• ‘ LA COMTESSE. 

Un reproche fecrct près de vous me ramené,. 

Et je veux m’expliquer. .... ... 

ÉMILIE. ’ 

' Ma préfence vous gêne. 

Je vais me retirer. 

< ' DAMIS ias, 

• Songez à notre plan. 

ÊMILIE. 

Au moins fbuvenez-vous que ce n’eft qu’un femblant. 


S C E NE X. 

D AMIS, LA CO MTESSE. • 

- LA COMTESSE. 

J’Ai craint que ma conduite avec vous & Florvillô 
Ne vous ait alarmé. 

DAMIS. 

Non , j’étois fort tranquille. 

LA COMTESSE. 

'‘Vous voulez me cacher votre reflentiment. 

DAMIS. 

Je p’eu ai point. 
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lA COMTESSE. ' 

Un peu. 

DAMIS. 

Du tout abfolument ; 

J’apprends à refpcder.tous vos goûts cn'filence. 

L \ COMTESSE. 

^ Soyez moins complaifant ; cette grande indulgence 

Püucrüit peut-être nuire à voue amour pour moi. 
DAMIS. , 

Il eft toujours brûlant. 

. . LA COMTESSE. ' 

En effet , )c le voi. 

D’un aveu fi flatteur je fins très-fatisfaite î 
' Mais il' me déplairoit fi j’ctois plus coquette. 

DAMIS. 

Vous ne,l’êtes point •, moi, je ne fuis point jaloux» 
NoûV en avons tous deux la flatteuLê alfurance j 
Et déformais la paix j l’aimable confiance , 

" Le bonheur le, plus vrai renaîtront parmi nous. 

En vous tout me plaira, jufques à vos caprices ; 

Je prévictidrai vos,yœux ,,j’étudîrai vçs goûts y , ‘ 

, ‘ Et pour fuiyre un projet dont je fais mes délices , 

•Je fçaurai me porter aux derniers facrifices, -• * 

, LA, COMTESSE. 

Moi, je crois qu’il en eft d’impoflibles pour vous. 
DAMIS. 

Vous-i^iorez encor jufqu’où va ma tendreflè , 
Madame , en m’éprouvant vous connoîtrcz mon cœur, 
• ‘ LA COMTESSE. 

Voyons donc; vous fçavez qu’une double promefli 
Nous engage tous deux, . 

DAMIS.-'- ^ ■■ 

, ‘ Et j’èn fais mon bonheur. 

■ '"LA COMTESSE. 

Fort bien : mais un amant dont l’amour eft extrême]. 
Renonçant à l’hymen qh’il pourroit efpérer , 

De ce lien gênant m’affranchiroit lui-même,. 

Si mon cœur un moment fembloit le defirer. • 
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Èxplîqueï-vous. 


Comédie. 

DaMIS. 


If 


LA COMTFSSE. 

Il eft des CCS femmes légères , 

Que l’on voit par malheur varier dans leur choix , 
Qu’un caprice conduit ; mais dont l’aveu par fois 
A fçu faire exeufer les erreurs paflageres. 

Si je leur lalfemblois ? 

DAMIS. 

Vous , Madame} 

LA COMTESSE à part. 

Il pâlit. ' . 

( Haut. ) 

I.*amour le mieux fondé quelquefois s’affoiblit y 
Souvent il difparoît: je fens le prix du vôtre j- , 

Perfonne mieux que vous ne mérite ma main. 

Mais lî mon cœur vouloit que j’en choiUlTe un autres 

DAMIS. I 

Florville , pat exemple. 

LA COMTESSE. 

Oui ; je fuppofe enfin 

Que ce foit jullement le choix fiiit pour me plaire. 

DAMIS à part. ' 

Elle veut me piquer *, mais je fçaurai me taire. 

LA COMTESSE. 

Eh bien } 

DAMIS. 

Eh bien !... 

LA COMTESSE. 

’ Parlez *, vous ne répondez rien ? 

Sans doute à cet hymen , Monfieut feroit contraire f 
DAMIS. 

Vous vous trompez: qui ? moi , rompre un fi beau lien î 
Non, non , vous me verriez maîtrifant mieux mon ame, 
¥ foulciire avec joie. 

LA COMTESSE,' 

Avec joie i 


/ / 
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26 ■ Les Épreuves y ■ 

DAMIS. 

Oui, Madame. 

LA COMTESSE. 

Je l’çpoufcrai donc.s •' ‘ '• 

DAMIS. 

pt vous ferez ttès-bien. 

LA COMTESSE. 

(Quel ami î • * 

( à part. ) ( ■' 

Quel fang froid!... votre amc'eft généteufe i 
De ma main ma promeffe étoic un fûr garant , 

Et vous me la rendez ! le facrifice eft grand» ■■ . 

DAMIS. 

Il cefTe d’en être un , puifcju’il vous rend heureufe, 

LA COMTESSE. 

Peat-être éÿ»rouvez-vous de violens combats ? 
DÀMIS. 

Oui , l’efFort eft pénible. • ^ ■ 

LA COMTESSE. 

^ Oh ne le diroit pas. 

' ; . DAMIS. 

Ah ! malgré l’apparence il m’afflige fans doute ; 

Mais je fçais à la fois me taire & m’immoler* 

Je fais votre bonheur , Sc pourrois le troubler 
Si je vous inftruifbis de tout ce qu’il me coûte. 

J’avois des droits fur vous , & je vous les remets : 

Sans me plaindre un moment j’y renonce à jamais. 
Mais trouvant à vous voir un plaifîr néceffaire , 

Je veux dans l’avenir rendre mon fort plus doux , 

En cherchant les moyens de vivre près de vous. 

Vous me le permettez? 

LA COMTESSE 

Oui; mais je n’en vois guère. 
DAMIS. 

Moi , j’en vois un bien fîmplcv il peut nous réunir} 

Il m’offre la douceur de vous appartenir , 

Et même en me privant de celle que j’adore. 
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Il pounâ (bus vos yeux me confoler encore « 

Et me faire entrevoir une ombre de bonheur. 

LA COMTESSE. 

Et quel eft ce moyen î 

DA MIS. 

D ’époufcr votre fœur. 

LA COxMTESSE. 


Ma fœur ! 

DAMIS. 

Qu’en penfcz-vous ? ce projet vous enchante^ 
'Je le vois. Quel tableau ce double hymen prélêntel 
L’amour lui ptêrera tous fes charmes pour vous , 

La conftante amitié l'embellira pour nous. 

Heureufe avec Florville , & moi près d’Émilie , 

Nous jouirons du fort le plus digne d’envie. 

Quel jour l’époufez-vous ? 

LA COMTESSE. 

Mais peut-xtre demain. 
DAMIS. 

Flatteur smpreflèment ! foulFrez que je l’imite ; 

Demain de votre foeur accordez-moi la main i 
Ma conduite avec vous peut-être le mérite. 

Je cours l’en prévenir-, d’ailleurs pour votre amour 
Ma préfence en ces lieux ell; au moins inutile, 

C’elî un temps précieux que je vole à Florville. 

Je fils jaloux , fon coeur pourroit l’être à fon tour , 

Je fors -, m^is fécondez ma vive impatience. 

Vous êtes aujourd’hui mon unique efpérance j 

Soit en me rappellant un titre dangereux , " • ■ 

Soit enfin fous le nom du frété le plus tendre , 

De vous feule toujours mon deftin doit dépendre. 

Et ce n’eft que par vous que je puis être heureux. 
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' 'ComèêÀt. ' \\ 

ÉMILtE. 

J’ai promis de me taire, - 
‘ LA COMTESSE. 

Ue vous taire ? 

. . , ÉMILIE. 

Hélas! oui ; moi , je croyois bien faiich 
C’étoit pour l’obliger. 

LA COMTESSE. 

. . Vous prenez trop de foins, 

ÉMILIE. 

Eb ! ne le dois-je pas? pour prix de fa'tendrellè 
Vous vous faites un jeu de l’affliger fans ceffe.» 

LA COMTESSE. 

Et vous l’en confolez. 

: ÉMILIE.' 

Je le voudrois au moins. 

; . LA COMTESSE. 

Senlîble à rintérct qu’à lui vous daignez prendre , ; 
Sans doute il a pour vous l’aniitié la plus tendre l ", 

.... ÉMILIE. 

Oh ! oui, 

LA COMTESSE </’«n /on piquii 
Fort bien. 

- : • : ÉMILIE. 

Comment ! a-t-il tort de m’aimetÿ 
. . LA COMTESSE. . ^ 

.•Non, il vous rend jufticej & loin de l’en blâmer 
Pour vous prouver combien ce choix m’intérefle, ^ 
Demain Yops l’épopfcz. 

■ ' • ÉMILIE. - ’ 

. , . O ciel ! 

‘ LA COMTESSE. ' = • "» 

Je l’ai promis, ,> 

. ^ "ÉMILIE. 

Mais ; ma fœüf..;'' ' ’ 

, _ , LA COMTESSE. 

• ' Il fuffit: je vais joindre Damis ' 

, Pour lui tenouvêliéc. cette heureufe ptomelTe. - 
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^ ‘ ÉMILIE. 

[AUfouffrcz quq. ,,^ ■ 

LA COMTESSE. 

‘ Reftez/ r ' r , : 

EMILIE. ' 

. .... DansTinftantVôUsfçâurez.d* 

' LA' COMTESSE. . 

Je Içaîs quil vous convient , ^,vous répoulerez, 

mffssssÿesss^^ 

-■ I . 

C . s C E N e\^XIIL 


E. 


ÉMIUF- J 


jLle n’écoutc rien,* que \e fuis nialheureufe! 

L’ai-jè donc mérité î Sans êtie curieufe , 

'Je fçais tout : malgré moi jeXiris dt deux projets; 

On me donne à garder nicilgré. moi deux fetiétS ; 

Je veux fervir Damis, 3c foin étout^eaies... .< zu.. . 

s C^E N E X ï V. 

. É M I L I E / P A M I S. 

ryy , ÉMILIE eewram ’à /ur. 

,/\Hî ne in’époufez pas , Mon'fieur, je vous en pt{c4 

DAMIS.^ 

|Queft-ce donc? votre fqeiir ftroit-elitf eii courrôüx? 

■ É-MILlE. 

Oui , j’ai pu lui déplaire , & je ?e^eux plus feindrq, 

Courori&i«:d^îçn?Ber. 

;. DAMIS. 

Un moment, calmcî-youtf.r/; 

* ÉMJLIE.j ' 

Kont, voqs ne.fcayçz pas combietv je fuis à plaindre ! 
EUc veut mp- demain vous iqoo .époux» 

" ' DAMIS. 




Ô5 


Comédie. 

DAMIS. 

• 

IDemain ! 

* ÉMILIE. 

Rien n’eft plus vrai : fentez-vous ma difgracc ) 
DAMIS. • 

!Allez , ne craignez rien , cet hymen eft un jeu. 

• - - ÉMILIE. 

Elle le veut , vous 4is-}c. 

DAMIS. 

Oui} mais pour qu il fe falTe ^ 
Il faudra bien awflî que je le veuille un peu. 

ÉMILIE vou/anfyôm'r. i 

Permettez que de tout elle (bit éclaircie. 

DAMIS. 

Ah ! vous me perdriez. 

ÉMILIE. 

' Je lui dois cet aveu. 

DAMIS. 

DifFércz-le d’un jour. / 

ÉMILIE. 

. Non. # 

DAM^S. 

Je vouS*en fupplie j 
Faut-il pour l’obtenir fe mettre à vos genoux ? 

. ÉMILIE. 

Si l’on vous y voyoit ! de grâce , levez-vous. 


SCENE XV. 

LES MÊMES, LA COMTESSE. 
LA COMTESSE. 


y< 


L Y Ous pourriez mieux cacher les tranfports de votre 
ame. 

, DAMIS. 

IX cfl permis , je crois ^ d’être aux pieds de fa femme# 
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Ma foeur... 


Les Épreuves ^ 

ÉMILIE. 


LA COMTESSE. . 
Retireï-vous. 

* DAMIS bas à É mille. 

Et ne lui dites neâi 

ÉMILIE. , 

Je n’ofc m’expliquer... ' 

DAMIS. ^ 

Fiez-vous à mon zele. 

Je ferai votre paix. 

ÉMILIE. 

Vous me ,1e devez bien. 


SCÈNE X VI. 

LA COMTESSE. DAMIS. 

« LA COMTESSE. 

“\T * 

V Os -progrès font brillans ! 

DAMIS. 

Trouvez-vous î 
LA COMTESSE. 

L’entretien 

Paroiflbit vif: enfin vous vous fixez près d’elle ? 
DA.MIS. 

Si comblant mes defirs , votre aveu fuit le fien. 

LA COMTESSE. 

Pourquoi non? cet hymen me ferable très-fortable. 
DAMIS. 

Plus je la vois , & plus je le crois raifonnable. 

LA COxMTESSE. 

Vous l’aimez donc ? 

D A M I S. 

Mqn cceur fçait aumoins l’cftimet. 
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Comédie. 

T,A COMTESSE. 




Quel cœur ! quelle confiance ! un jour le rend volage ! 
DAMIS. 


Lorfqae l’on vous connoît , il fuffit pour aimer *, 
Mais pour vous oublier , il en faut davantage. 
LA COMTESSE. 

Dès demain cependant vous époufez ma fœur î 
DAMIS. 

Et même cet hymen nous promet le bonheur. 
LA COMTESSE. 

Comment ! 


DAMIS. 

Pour être amans, il fuffit de fe plaire ; 
Pour être époux. Madame, il faut fe convenir j 
'Au moment de fon choix entrevoir l’avenir , 

Plus que l’efprit enfin chercher le caraètere : 
Celui de votre Iceur n’cll pas encore formé ; 

'Je veux, G. quelque jour je puis en être aimé. 
Développer le fîen avec un foin extrême , 

Ea porter à penfer, à tout voir par moi-même. 
Pénétrer dans Ton cœur, le fuivte pas à pas ; 

Je le difpoferai fur-tout à l’indulgence: 

J’ai tant de défauts. 

LA COMTESSE. 

Vous ? 

DAMIS. 


Je ne m’aveugle pas ; 

Je vois entre nous deux quelle eft la différence : 

Oui , je renonce à vous , & je fens qu’il le faut i 
Pour vous appartenir j etois né trop fenCble. 

LA COMTESSE. 

C’efl: fouvent un malheur , mais jamais un défaut. 
DAMIS. 

Pour triompher de moi ,' j’ai tenté l’impoffible : 

Je fuis toujourÿjaloux , & vous les haïffez ; 

A mes moindres penchans les vôtres font contraires i 
Notre conduite enfin , tout nous démontre alTez 
Qu’il eft peu de rapports ^entre nos catajiftKes, 
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LA COMTESSE. 

Moi.i ’en trouve beaucoup. 

DAMIS. 

Peut-être fans raiîon ; 

Car en examinant , vous verrez.... Mais, pardon , 
J’oubliois que demain vous époufez Florville, 

Et qu’un plus long détail deviendroit inutile. 

LA COMTESSE. 

.Voyons toujours. 

^ DAMIS. 

Demain n’eft il pas l’hcureûx jour 
Choifi pour couronner vos vœux & (bn amour ? 

LA COMTESSE. 

Mais rien n’eft décidé. Que di/îons-nousî 
DAMIS. 

Madame, 

Nous parlions des rapports qui font entre nous deux. 
LA COMTESSE. 

Ah ! oui. 

DAMIS. 

Je croyois voir qu’ils n’étoient pas nombreux. 
D’abord , s’il faut ici vous dévoiler mon ame , 

Je ne puis vous cacher que je fuis exigeant. 

' LA COMTESSE. 

Peut-être un peu. 

. DAMIS. 

Beaucoup: )e voudrois que ma femme 
Vît mes torts fans colere , & d’un œil indulgent i 
Quelle me pardonnât un peu de jaloufie. 

^ • LA COMTESSE. 

Vous pourriez y compter Te connois Emilie. ; 

DAMIS. * 

Te voudrois du reproche éviter le danger j 
Pour ne rien craindre enfin le lui voir partager. 

LA COMTESSE. 


Vraiment î 


DAMIS. 

Je fcns très-bien que c’cft un ridicule. 



• Comédie. 

I.A COMTESSE. 

Mais non ; pour bien aimer , je le dis fans fcrupule , 

11 faut avoir fenti quelque dépit jaloux *, • 

L’amour en eft plus vif 

DAMIS. 

. ' Je le crois , moi i mais vous î 

Vous ne’ le penfcz pas. 

LA COMTESSE. 

Et pourquoi , moins qu’une auttCi 

'Je le répété encor , mon fyftême eit le vôtre. ^ 

^ DAMIS. 

I 

Vous riez î „ 

LA COMTESSE. 

Je dis vrai. 

DAMIS. 

Pour croire à cet aveu « 

11 faudroit qu’à mes yeux vous devinfliez jaloufc. 

LA COMTESSE. 

Si je l’étois déjà? 

' DAMIS. 

Vous ! allons , c’eft un jeu. 

LA COMTESSE. 

■ DAMIS. 

Là . de bonne foi -, vous le ferie? un peu î 
LA COMTESSE. 

Oui* 

DAMIS. , r ». 

■ Quel bonheur !... faut-il qu’un autre vous époule . 
'Ah 1 fl nous avions fçu nous connoître plutôt . 

LA COMTESSE. 

Souvent pour tout changer il ne faudroit qu un mot. 
DAMIS. 

Comment le deviner î 

la comtesse. 

. Ma fœur eft libre encore.; 

DAMIS. ' ' 

Flor ville aulli. 
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LA COMTESSE. 

Sans doute, & Florville l’adoieà 
P AMIS. 

ph ! non: c’cft vous qu’il aime. 

LA COMTESSE. 

Il l’a feint un moment* 
' ' DAMIS. 

yous le crojrczî 

^ LA COMTESSE. 

Ma fœur , pour reprendre fa chaîne ^ 
Peut-être à votre rrfein renonceroit fans peine. 

DAMIS. 

Oui ; fon amour pour moi n’eft pas très-violent. 

LA COMTESSE. 

Faudra-t-il les unir ? 

.DAMIS. ^ . 

La qucftiori me gêne. • ■ - 

LA COMTESSE. 

Eh bien? " 

DAMIS^. 

.Voyez. ' • 

LA COMTESSE. 

Parlez. 

DAMIS, ‘ ' ■ 

Je prononce en. tremblant \ 

En réglant leurs dedins nous décidons des nôtres. 

Pour fon propre intérêt mon cœur eft alarmé ; 

Mais je veux m’oublier pour le bonheur des autres ; 
.Vous aimez votre fœur , Florville en eft aimé , 

Je lui remets fes droits. 

LA COMTESSE lui prèfentant fa maia. 

Et je vous rends les vôtres. 
DAMIS. 

» Ah ! d’un pareil bienfait je connois tout le prix : 
ïj Me pardonnerez-vous le détour que j’ai pris? 

» Déguifant à vos yeux cette ardeur qui m’enflarne, 

» Il falloir avec art vous piquer à mon tour j 
)> Il falloir par degrés faire entrer dans votre amfe 
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B Ce fcntîment jaloux , le feul tort de l'amour. , 

3> Amant trop fortuné , je vous l’ai fait connoître i 
» Vous fentez qu’en aimant on ne peut l’éviter. 
ï> Vous me rendez des droits dont j’abufai peut-être, 
Et je ne les reprends que pour les 'm’ériter. 
Oublîrcz-vous mes torts ? ' , . . ' 

EA COMTESSE. 

• - La feinte étoit cruelle. 
DAMIS. . 

Vous aviez commencé , j’ai pu vous imiter : 

£t pour fixer un cœur qui fembloii inbdele. 

Me fervir d’un moyen peut-être peu flatteur. 

Pardon. 

LA COMTESSE. . . 

Ma vanité fouffr^t moins que mon cœur. 


'^SCENE DERNIERE. 

LA COMTESSE, DAMIS, ÉMILIE^ 
FLORVILLE. 

DAMIS. 

Oicî nos deux amans. Venez, belle Émilie, 

Que je m’acquitte enfin de ce que je vous doi j 
Donnez-moi votre main. 

> LA COMTESSE à FlorvUle. 

La vôtre , je vous prie. 

DAMIS. 

Donnez la fans trembler. 

ÉMILIE 

Mais... 

DAMIS. 


Ah| 


Ce n’cft pai pour moi. 
ÉMILIE. 
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»r DAMIS. - 

yos vœux font remplis. 

' “ ÉMILIE.' 

Si ma feur cft heureufè. 

LA COMTESSE.^ 

Oui; de nos démêlés je foupirois tout bas. 

Et je fens que l’épreuve eft fouvent dangereufe. ■ 

, ÉMILIE. 

•Ah! riorville! aimez-moi ; mais ne m’éprouvez pas. 

FLORVILLE. 

Non . jamais; pour l’hymen le doute eft une offcnfc | 
Et fon premier plaifit eft dans la confiance. 

DAMii . - 

'Je le crois , & promets de n’être plus jaloux. 

Oui", tout me le défend; m^gre votre indulgence j 
Votre bonheur , le mien , peut-être la prudence : 

On pardonne à l’amant ; mais on punit l’époipc. 
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